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A ma mère qui à toujours cru en moi


quoi qu'il arrive.
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Ethan


Un cheval gris passa au galop sur les chemins de campagne. Il semblait fatigué de son long voyage, mais ses années d'expérience l'avait rendu plus résistant et plus endurant.


Lorsqu'il arriva au dernier village, son cavalier lui fit ralentir l'allure. Le soleil était encore assez haut dans le ciel, bien que caché par quelques nuages, et l'homme ne semblait pas vouloir arriver trop tôt.


Le village traversé, ils s'arrêtèrent pour faire une courte pause. Le cheval en profita pour brouter et reprendre des forces tandis que le jeune homme s'allongea dans l'herbe et admira le paysage, perdu dans ses pensées.


Ses nombreux voyages ne lui déplaisaient finalement pas, bien que fatigants, car il appréhendait toujours de rentrer chez lui.


Voyant le soleil qui commençait à baisser, il se décida à reprendre la route au pas, car il voulait malgré tout arriver avant la nuit. A force de voyager, il commençait à connaître les chemins par coeur.


Lorsqu'il arriva sur la dernière butte, il vit le toit d'un petit château dépasser des arbres et il ne put s'empêcher de flatter l'encolure de sa monture, comme pour se rassurer lui-même.


A son arrivée, il mit pied à terre et des serviteurs s'empressèrent d'emmener son cheval aux écuries. Il jeta un coup d’oeil à ces murs qu'il connaissait si bien un regard. Le garçon s'exécuta, sans dire un mot.


Un homme de quelques années son aîné se leva aussitôt de derrière le bureau. Le jeune homme lui tendit donc le message.


_ Merci, dit-il simplement. Te joindras-tu à nous pour le dîner ? Je souhaiterais vous présenter officiellement Elen.


Cette demande semblait lui tenir à coeur, mais il n'eut pas le temps d'acquiescer.


_ Évidemment qu'il va se joindre à nous, dit l'homme en se retournant enfin. Elle fera une épouse parfaite quand le moment sera venu, j'en suis persuadé, et il est donc de notre devoir de l'accueillir comme il se doit.


C'était un homme d'une cinquantaine d'années à la carrure imposante. Comme ses deux fils, il était brun avec les yeux noisette. Sa barbe de quelques jours laissait apparaître une certaine fatigue sur son visage, car il était d'ordinaire méticuleux avec son image.


Voyant qu'il n'avait pas son mot à dire, le jeune homme inclina légèrement la tête puis se retira. Il sortit par l'arrière du château et suivit le chemin de dalles en pierre qui menait jusqu'au pavillon de chasse, à l'abri derrière les arbres. C'était là le seul endroit où il se sentait chez lui depuis plusieurs années.


C'était un bâtiment simple, dans le même style que celui du château. Il comprenait une chambre, une salle de bain et un grand salon. De larges porte-fenêtres y apportaient la luminosité et la chaleur côté sud. Un grand portrait peint d'une femme à genoux tenant deux enfants dans ses bras était suspendu au-dessus de la cheminée. N'y ayant pas séjourné depuis plusieurs jours, le jeune homme se hâta d'y allumer un feu, puis il s'allongea sur le canapé quelques instants pour se détendre et se réchauffer.


Lorsque l'heure fut venue, il s'apprêta pour le dîner avant de rejoindre le château.


Il entra dans la salle à manger et alla s’asseoir à la seule place de libre.


Un grondement animal se fit entendre. Le jeune homme regarda aussitôt la pendule et constata qu'il avait deux minutes de retard.


_ Veuillez m'excuser pour mon retard père, dit-il aussitôt.


La salle avait été décorée de quelques bouquets de fleurs pour l'occasion, et deux chandeliers imposants en or étaient disposés sur la longue table. Un serviteur entra d'ailleurs allumer les nombreuses bougies. Un autre prit ensuite sa place pour servir des cocktails avant le repas.


_ Bien, je propose que nous levions nos verres à la santé de votre couple, mes chers enfants, et de la charmante Elen, dit l'homme d'un air solennel. Nous vous souhaitons tous la bienvenue dans notre famille et j'espère que vous vous y sentirez comme dans la vôtre. Il est vrai qu'il est agréable d'avoir à nouveau une présence féminine dans nos murs.


Ils levèrent tous leur verre puis goûtèrent au liquide doré.


_ Merci, Gobrian, lui répondit-elle sur un ton charmeur. J'ai toujours été plus que satisfaite de l'accueil que vous m'avez réservé et je vous en remercie.


La jeune femme était d'une grande beauté, et semblait le savoir. Ses longs cheveux blonds, ses yeux verts amande, et sa peau pâle lui donnaient une certaine fragilité qui semblait plaire à l'aîné des fils.


Des serviteurs vinrent servir les entrées.


_ Et comment occupez-vous vos journées chez vous ? demanda Gobrian pour faire la conversation.


_ J'ai monté une association pour les orphelins Transloen près de chez moi. Adrian m'a d'ailleurs beaucoup soutenue dernièrement pour que l'on puisse faire développer notre structure afin que les enfants soient installés dignement.


Elle attrapa discrètement la main de son voisin de table.


_ C'était tout à fait normal, répondit ce dernier en souriant.


_ Parfait, c'est parfait, conclut le chef de Clan satisfait.


La table fut débarrassée et un plat de résistance digne des plus grands restaurants s'y installa.


_ J'ai entendu dire que vous aviez quelques difficultés avec vos agriculteurs ? Demanda-t-elle poliment. Rien d'inquiétant j'espère ?


_ Non, non, rassurez-vous. Ces gens-là se plaignent régulièrement. Ça doit être dans leurs gênes je présume, s'esclaffa-t-il. Voyez-vous, quand j'étais plus jeune, j'accédais généralement à leurs demandes pour peu qu'elles ne soient pas trop farfelues. Mais j'ai constaté avec le temps qu'il y en a toujours de nouvelles quoi que l'on fasse. Du coup, je les laisse faire et je ne m'inquiète plus maintenant.


_ Me voilà rassurée.


_ Peut-être auraient-ils simplement besoin qu'on les écoute et que l'on se renseigne sur leurs conditions de vie pour prendre les bonnes décisions à leur sujet, tenta discrètement Ethan.


Aussitôt, le visage de Gobrian prit l'allure de celui d'un jaguar poussant un rugissement et la main qu'il voulait utiliser pour frapper la table prit l'apparence d'une patte de cet animal qui vint griffer la table. La jeune fille sursauta car elle ne s'y attendait pas, même si elle savait que l'homme était réputé pour ses colères parfois effrayantes. Il reprit tout de suite après son apparence initiale.


_ Pour qui te prends-tu pour contredire mes propos à ma table ? Gronda-t-il.Tu ne connais rien à la politique donc tu n'as rien à dire à ce sujet ! C'est quand même incroyable ! Il faut toujours que tu contredises tout le monde !


Pour toute réponse, le jeune homme se tut et baissa les yeux. Il savait que toute bataille était de toute façon perdue d'avance avec lui.


_ Père, je pense qu'Ethan essayait simplement de montrer maladroitement son intérêt pour ce qui concerne vos affaires.


_ Je sais que tu essayes de bien faire Adrian, mais je ne comprends pas ce que j'ai raté avec lui. Pardonnez-moi Elen de m'être emporté de la sorte devant vous.


_ Il n'y a pas de mal, le rassura-t-elle avec un sourire timide.


Après le repas, le jeune homme s'empressa de retourner dans ses appartements. La colère était tellement montée en lui, qu'en relâchant la pression, quelques larmes coulèrent le long de sa joue. Il ne comprenait pas ce qu'il faisait de mal. Quoi qu'il fasse ce n'était jamais assez bien pour son père. Il supportait de moins en moins cette oppression. Aussi, lorsque son père lui fit porter un nouvel ordre de mission, il décida qu'il avait plutôt besoin d'un jour de repos.


Il se leva plus tôt le lendemain matin. Il prit la bourse d'or qu'on lui attribuait pour ses déplacements et remplit son sac de provisions. Il sella ensuite son cheval et prit la direction de la ville la plus proche.


Arrivé, il mit pied à terre et confia sa jument, Cali, à un aubergiste. Il profita de son temps libre pour déambuler dans les rues. Prendre le temps de respirer l'air frais et de dire bonjour aux commerçants semblait insignifiant, mais cela lui fit le plus grand bien. Le midi, il retourna manger à l'auberge puis reprit sa balade.


Il s'assit un peu plus loin à la terrasse d'un café. C'est là qu'il vit deux chiens jouer ensemble dans une fontaine tout près de lui. Ils étaient tellement heureux de savourer les plaisirs simples de la vie qu'il eut soudain l'envie de les rejoindre pour en faire autant. Il commença à les éclabousser et les animaux semblèrent ravi d'avoir un nouveau camarade de jeu. Des passants s'arrêtèrent les regarder en souriant. Puis quelques enfants le rejoignirent et une petite bataille d'eau improvisée débuta sur la place.


Mais soudain, dans un geste de recul pour éviter une éclaboussure, Ethan heurta la statue centrale dont une petite partie se brisa. Le jeune homme s'arrêta net. Il savait qu'il allait à nouveau avoir des ennuis pour cela. L'envie de s'amuser lui passa aussitôt.


Il entendit quelques gardes se rapprocher. Les gens s'empressèrent aussitôt de récupérer leur progéniture et de s'en aller. Le jeune homme se retrouva bientôt seul devant son méfait. Il savait qu'il était inutile de fuir, il serait de toute manière rattrapé tôt ou tard. Résigné, les gardes s'emparèrent de lui.


Il fut reconduit à sa demeure le soir.


L'ambiance fut telle qu'il se l'était imaginée.


_ Qu'est-ce qui peut bien te passer par la tête Ethan ? hurla Gobrian. Je t'avais donné un ordre de mission ! Pourquoi éprouves-tu toujours le besoin de me désobéir et de me contrarier ? Tes tâches ne sont pourtant pas bien compliquées ! N'importe quel imbécile pourrait les faire ! C'est plus fort que toi, il faut toujours que tu fasses l'intéressant ! Pourquoi avais-tu donc besoin de casser cette statue ?


La tête baissée, le jeune jeune homme savait que quoi qu'il réponde il ne ferait qu'envenimer la situation. Devant son silence, Gobrain reprit.


_ Es-tu si peu intelligent au point d'ignorer pourquoi tu fais ces actions ? Et en plus tu entraînes d'autres personnes avec toi ! Pourquoi cherches-tu tout le temps à me nuire ? As-tu seulement pensé à ceux qui devront payer pour réparer tes erreurs ? Je ne comprends pas ce que j'ai raté avec toi … Retourne donc dans tes appartements, je te donnerai ta sanction demain avant que tu ne partes.


Résigné, Ethan inclina légèrement la tête et se retira.


Il dormit mal cette nuit-là, ignorant ce qui l'attendait le lendemain.


À son réveil, les rayons du soleil frappant sur les carreaux annonçaient une belle journée, mais pourtant il rejoignit la grande salle pour prendre son petit déjeuner avec la boule au ventre.


Sur la table, se trouvait déjà le journal ouvert sur l'article relatant son délit, à côté de son couvert. Comme s'il pouvait l'oublier…


Assis à la table lui aussi, son père finit par rompre le silence qui régnait.


_ Devant l'inquiétude des gens de notre Clan, comme tu pourras le constater, je me suis entretenu en urgence avec la Présidente du Conseil des Cinq hier soir et nous sommes parvenus à un accord : après cette mission, pour te recadrer, tu iras à Héolig parfaire ta formation militaire. Tu n'auras aucun avantage et seras traité comme les autres pendant ces deux mois. J'espère que tu gagneras ainsi en maturité et que tu comprendras enfin que tes actions ont des conséquences sur ton entourage. Etant donné notre position, nous nous devons de donner l'exemple et d'être encore plus prudents. Mme Nedelec t'attend dans son bureau dans une semaine, aussi je te suggère de ne pas traîner.


Ethan, comme à son habitude, ne montra aucune émotion devant cet homme. Il se contenta d'incliner légèrement la tête pour signifier son accord.


L'homme sortit ensuite de la salle pour retourner à son devoir. Il ne le vit pas mais, à ce moment-là, une étincelle de joie brilla dans les yeux de son fils. Une étincelle qui avait disparue depuis de nombreux mois.
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Invitation


Par une chaude journée de juin, comme on en trouvait quelques unes en Bretagne à cette époque de l'année, les habitants de Moncontour étaient sortis pour profiter des rayons du soleil. Les adultes jardinaient, lisaient ou bien discutaient avec leurs voisins tandis que les enfants s'amusaient avec leurs amis.


Même les oiseaux chantaient dans les jardins ou profitaient des derniers instants pour s'occuper de leurs petits avant qu'ils ne quittent le nid. Un gros chat noir et blanc faisait une sieste sur une chaise longue à l'ombre d'un arbre.


Cependant, une jeune fille semblait déroger à cette règle. Après s'être entraînée physiquement toute la matinée, alternant course, musculation, équitation et tir à l'arc, elle restait à présent enfermée dans sa chambre, allongée sur son lit, à étudier des documents. Il s'agissait de deux lettres qu'elle avait parcourues des dizaines de fois, au point de les connaître par coeur, mais malgré tout, elle ne pouvait s'empêcher de les reprendre, comme si elles lui permettaient de retrouver ce lien avec les expéditeurs.


La première était signée par Ethan. Elle se rappelait encore la réaction de sa mère lorsqu'un pigeon était venu frapper à la fenêtre de la cuisine avec son bec pour la lui délivrer. Elle n'avait cessé de gesticuler dans tous les sens, un torchon à la main, dans le but d'effrayer l'animal pour qu'il s'envole. Heureusement, Loane avait vu le message attaché à sa patte et était allée lui ouvrir la fenêtre. Sa mère avait un peu rouspété à propos de ces « façons de faire vraiment étranges » puis était retournée à ses occupations. Loane avait alors pu récupérer le message et s'était dépêchée de le dérouler, impatiente de savoir qui allait lui donner des nouvelles.


« Salut,


J'espère que ton année se passe bien. La mienne a été ponctuée par toutes les missions et les obligations que mon père m'a attribuées... Rien de très passionnant. Je ne sais pas si tu as lu notre journal dernièrement, mais je me suis fait remarqué pendant que je célébrais un de mes rares instants de liberté. Du coup mon père a décidé de m'envoyer suivre la formation de Gardian cet été, « pour me recadrer ». Il m’a annoncé la nouvelle comme une punition, mais au final je dois avouer que j'en suis très satisfait.


J'espère qu'on s'y amusera au moins autant que l'année dernière !


A bientôt


Ethan »


Elle était ravie de la perspective de passer à nouveau du temps avec lui. Et comme il suivrait la même formation qu'elle, cela signifiait qu'elle pourrait le voir tous les jours sans se cacher et sans mentir à son amie Anna cette fois, chose qu'elle n'aimait pas faire.


Au bout de son lit, traînait un journal vieux de plusieurs jours, plié en quatre. Il laissait apparaître un article sur le dessus. La photo représentait un jeune homme en train de s'amuser dans une fontaine publique avec des enfants. L'article était intitulé « Le Prince Ethan entraîne des enfants dans la détérioration d'un monument historique » et le dépeignait perdant la raison, incitant des enfants à venir danser avec lui dans la fontaine et cassant un morceau de la sculpture centrale qui avait pourtant un intérêt historique important. Il semblait mettre en cause le laxisme de son éducation et son non respect des valeurs communes.


Elle savait que le journal lui avait été envoyé par sa cousine, bien déterminée à la protéger du jeune homme. Elle pouvait facilement imaginer l'opinion que devaient se faire les gens à son sujet si les journaux le décrivaient toujours ainsi. Mais elle avait du mal à y croire …


Elle tira ensuite la seconde lettre d'une enveloppe sur laquelle quatre timbres avaient été collés au hasard. Rien qu'en voyant l'enveloppe, la semaine dernière, son père avait deviné qu'elle était pour elle. Elle la déplia puis commença à la relire.


« Coucou Loane,


J'espère que j'ai mis assez de timbres, ma mère m'a dit que c'était en fonction du poids. J'espère aussi que tu auras mon message à temps, je ne sais pas combien de temps met le « Poste » . Je me suis dite que ça semblerait plus normal si je faisais comme vous.


J'espère que tu es toujours d'accord pour venir quelques jours chez moi avant qu'on recommence la formation. On viendra te chercher samedi prochain. Maman a dit qu'elle allait louer une voiture ! Ça fait des années que je ne suis pas montée dedans, c'est excitant ! En tout cas, j'ai hâte qu'on se revoie. Léna nous rejoindra le lendemain comme ça on pourra se retrouver un peu avant de reprendre les cours et l’entraînement.


A samedi.


Louise »


Elle reconnaissait bien là la façon de parler de son amie, à dire tout ce qui lui passait par la tête, ce qui lui rappela quelques bon souvenirs.


Au bout de son lit, un sac de randonnée neuf semblait indiquer qu'elle avait déjà rassemblé ses affaires et était prête à partir. Elle avait en réalité empaqueté ses affaires la veille, ne sachant pas à quelle heure allait venir son amie.


Mais elle fut tirée de ses rêveries lorsqu'un grand cheval noir vint renâcler derrière le carreaux de sa fenêtre.


Lorsqu'elle était revenue de sa formation, sa mère avait capitulé devant l'obstination de l'animal à vouloir suivre Loane partout. Elle s'était donc résignée à faire un échange entre leur bureau du rez-de-chaussée qui bénéficiait d'une porte-fenêtre sur l'extérieur et sa chambre à l'étage. Bien qu'un peu moins spacieuse, elle s'était habituée à la pièce car elle était en effet bien plus pratique.


Elle se leva donc et marcha sur les coussins qui jonchaient le sol puis alla ouvrit la porte à sa jument.


Elle avait bien grandi et avait à présent la taille et la force d'une adulte. Loane s'était d'ailleurs un peu entraînée à la monter quand les beaux jours étaient arrivés. Il s'était avéré qu'elle ne supportait ni la selle ni le mors, mais n'était pas gênée lorsqu'elle montait sur son dos à cru. Elle finit par accepter une cordelette autour de son cou pour remplacer les rênes. C'était quand même plus simple pour la diriger.


Lorsqu'elle fut entrée, la jument s'étala de tout son long sur les coussins. La pièce était juste assez grande pour qu'elle le fasse. Loane enjamba les pattes de l'animal pour retourner sur son lit où elle avait finalement plus d'espace. Elle attrapa au passage le vieux livre qui était posé sur sa table de chevet. Sur la couverture en cuir on pouvait lire : « Les mémoires d'Ely Juhel ».


Elle l'ouvrit et tira une vieille carte pliée dans la couverture. Elle l'observa quelques instants en essayant de la mémoriser. Lorsque ses yeux survolèrent les souterrains où demeurait l'ancienne prison, elle ne put s'empêcher de repenser à sa mésaventure de l'été passé. Lorsque son regard parcourut l'ancien salon sous les escaliers du hall principal, elle repensa à son rendez-vous avec Ethan. Elle se demanda comment il avait bien pu trouver le livre avant de le lui transmettre.


Léna, qui avait voulu en vain garder le seul livre du château qu'elle n'ait pas encore lu, lui avait recommandé de le lire au cas où il y aurait des informations utiles. Mais après avoir déchiffré les quelques premières pages relatant l'enfance bourgeoise et surprotégée de l'auteur, elle avait capitulé devant l'ennui et l'écriture de style ancien. Elle se dit qu'après tout, elle n'allait pas enlever à son amie le plaisir de découvrir toutes ces choses « passionnantes » sur sa vie.


Lorsqu'elle le referma, après avoir soigneusement plié la carte, elle jeta un coup d’oeil à sa jument. Après une dure journée à s’entraîner, à s'amuser dehors et à brouter, elle semblait exténuée et s'était paresseusement endormie sur ses coussins.


Depuis qu'elles s'étaient rencontrées l'année dernière, Djena avait changé beaucoup de choses dans sa vie. Loane se sentait à présent complète, en harmonie avec elle-même. Sans compter toutes les nouvelles habitudes qu'elle avait dû prendre : se lever plus tôt pour la nourrir et la sortir le matin et le soir, dire au revoir aux grasses matinées, tenter de l'éduquer dans sa chambre ou dans le jardin pour éviter qu'elle ne mange les quelques rares fleurs et buissons que sa mère avait plantés. Mais ce qui la ravissait le plus, c'était lorsque la jument venait la chercher à la sortie du lycée ; elle l'attendait toujours au même endroit, au coin d'une rue non loin de l'entrée. La première fois qu'elle était venue l a récupérer après les cours, elle était parvenue jusqu’au hall de l'école ce qui avait scandalisé auprès du proviseur et avait fait parler les élèves pendant plusieurs semaines. Mais elle avait compris à présent. Au début, elle devait marcher à pied à côté d'elle, car elle était plus petite, mais à présent l'animal les portait sur son dos, elle et son frère, ce qui était bien plus rapide et bien moins fatiguant.


Son amie Val avait été surprise elle aussi, mais elle s'était habituée avec le temps, comme les autres lycéens. Il avait été un peu difficile pendant l'année scolaire de parler de certaines choses sans tout lui raconter. Aussi, lorsqu'elle lui avait dit au revoir à la fin de l'année, il y a deux jours, elle avait dû prétendre retourner en « camp de vacances » pour décliner ses invitations sans trop la vexer. Cette double vie n'était pas toujours facile à gérer, mais sa tante, la Présidente du Conseil, avait insisté pour que leur mode de vie reste secret.


Contrairement à ce qu'elle aurait pu penser, leur première épreuve du Baccalauréat, en français, s'était bien passée. Loane était tombée à l'écrit sur le commentaire d'un texte qu'elle avait étudié pendant l'année, et à l'oral son examinateur l'avait autorisée à prendre son livre (sur lequel figuraient toutes ses notes), chose à laquelle elle ne s'attendait pas. Par conséquent, elle n'était pas trop inquiète pour ses résultats.


Djena avait aussi continué à lui procurer son lot de rêves bizarroïdes. Elle avait constaté qu'ils avaient toujours lieu lors de la pleine lune. Elle s'était donc habituée et préparée avec le temps, surtout pendant les froides nuits d'hiver. Elle ignorait pourquoi, mais la jument semblait déterminée à quitter la propriété ces nuits-là, lorsqu'elle dormait.


Cependant, cela ne la gênait pas tellement car elle les passait à discuter avec sa mère, toujours au même endroit : dans les bois, au coin du feu près de la tente. L'atmosphère y était toujours chaleureuse et confortable, ce qui rendait ces moments encore plus magiques.


Mais la nuit dernière, elle ne l'avait pas revue. Son rêve avait changé, malgré son insistance pour que Djena la conduise vers elle. Elle s'était promenée dans des tunnels creusés à même la roche, en marchant pied nus sur de la terre battue. Les tunnels semblaient sans fin. Il était impossible de s'y repérer et elle ne voyait pas grand-chose avec la faible lueur du feu au bout de son bâton. Le seul bruit qu'elle entendait parfois était celui de gouttes d'eau qui devaient couler le long d'une stalactite quelque part non loin d'elle. Le rythme régulier des gouttelettes faisait paraître le temps encore plus long et rendait l'environnement peu rassurant. Elle ignorait pourquoi la jument avait tant tenu à venir dans ces lieux pour voir des couloirs qui n'en finissaient pas.


Le matin venu, elle lui en avait un peu voulu de l'avoir empêchée de voir sa mère, mais cela lui passa vite. Elle avait vérifié si ces couloirs figuraient sur la carte d'Ely Juhel, mais elle n'avait rien trouvé. Ils ne correspondaient à aucun endroit qu'elle ait déjà visité. Elle espérait juste ne pas devoir y retourner.


Puis elle entendit la voix de son père dans la cuisine :


_ Chérie ? Tu as utilisé la viande pour le barbecue de ce midi ? Je l'avais laissée au frigo mais je ne la trouve plus …


_ Non, je pense que tu t'en serais rendu compte pendant le repas si c'était le cas.


_ Je demandais juste … C'est bizarre. Je l'avais pourtant mise ici …


_ Tu n'as qu'à décongeler quelque chose en attendant. On retournera en chercher la prochaine fois.


_ Oui … mais ça ne sera pas aussi bon …


_ On fera avec, ne t'inquiète pas.


Ne l'entendant pas répondre, elle devina qu'il prenait la viande dans le congélateur et sortait en boudant légèrement comme il le faisait parfois quand quelque chose ne lui convenait pas mais qu'il ne voyait pas l'intérêt de se disputer pour si peu. Comme il le disait : « il faut savoir choisir ses batailles et garder son énergie pour les choses qui nous tiennent vraiment à coeur ».


Comme le temps était agréable, ils mangèrent dans le jardin et profitèrent de leur dernier repas ensemble avant le départ de Loane, tandis que Djena reprenait son activité favorite de tonte de la pelouse.


Son père parla de ses projets pour l'été et des circuits à vélo qu'il envisageait avec le voisin. Sa mère quant à elle, lui rappela qu'ils devaient aussi aller voir leurs parents avec Vincent. Ce dernier semblait se réjouir, avec son regard malicieux, du fait qu'il serait bien tranquille dans la maison sans sa soeur, après quoi sa mère lui rappela qu'il s'était plaint plusieurs fois de s'ennuyer l'été précédent.


Ils passèrent un bon moment ensemble. Mais bientôt, alors qu'ils s'organisaient pour débarrasser la table, la sonnerie de la porte d'entrée retentit.
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Le tournoi clandestin


La porte s'ouvrit pour dévoiler une famille de quatre personnes. Deux parents et deux jeunes filles. Loane reconnut immédiatement les parents pour les avoir déjà aperçu l'été dernier, à la fin de sa formation. La plus âgée des deux filles était bien entendu son amie Louise, quant à la deuxième, elle devait être sa petite soeur car elle lui ressemblait beaucoup : le même visage angélique, les mêmes cheveux châtains, et les même yeux verts.


_ Bonjour, les accueillit chaleureusement le père de Loane. Nous vous attendions justement.


_ Bonjour, répondit l'homme. Je suis Alan et voici mon épouse Julie et nos deux filles Louise et Kaitleen.


_ Enchanté. Je suis Frédéric. Voici Marie, Loane et Vincent, dit-il en les désignant de la main. Entrez, entrez … Ne restez pas dehors.


A côté de son père et de sa soeur intimidés, sa mère était plus à l'aise. Louise en revanche ne savait plus où donner de la tête, comme si elle venait d'arriver dans un parc d'attraction.


Les salutations terminées, Vincent reprit son traditionnel jeu sur sa console, jamais très loin de lui. Le regard de Louise se tourna aussi tôt vers lui et elle se précipita à sa rencontre.


_ WAAA ! Dit-elle émerveillée. Est-ce que c'est bien … un jeu védéo ?


_ VIdéo, la corrigea-t-il. Oui c'en est un. Tu veux essayer ?


_ Oui ! Merci. Comment ça marche ?


Il lui tendit sa console et lui expliqua son fonctionnement. Louise se prit au jeu et bougeait ses mains dans tous les sens sans s'en rendre compte, comme si cela aidait le personnage à se déplacer .


_ Venez vous asseoir, proposa poliment Marie. Vous boirez bien quelque chose ?


_ C'est très gentil à vous, répondit Julie, mais nous avons un peu de route pour rentrer, nous n'allons donc pas rester très longtemps.


_ Oui, les voitures sont si lentes ! Ne put s'empêcher de commenter Alan, sur quoi sa femme lui lança un vif regard noir.


_ Très bien, conclut Frédéric comme si de rien n'était. Et bien Loane, ne les fais pas attendre, va chercher tes affaires, chérie.


Loane s'exécuta aussitôt et revint quelques instants plus tard avec le gros sac à dos qui était dans sa chambre.


_ Parfait ! Eh bien, allons-y. J'ai été ravie de vous rencontrer, dit Julie en s'avançant pour leur serrer la main en signe d'au revoir imitée par son mari.


Arrivée dehors, Loane découvrit une grosse voiture, à laquelle était attelé un van, garée juste devant leur maison. Elle fut ravie de constater qu'ils avaient aussi pensé à Djena. Cette dernière, après quelques réticences, finit par monter dans la grosse boîte. Lorsqu'elle s'approcha de la voiture, elle reconnut le gros chien beige à la tête noire qui les attendait dans le coffre.


Elle embrassa ses parents pour leur dire au revoir puis monta dans la voiture, excitée à l'idée de retourner à Héolig.


Le trajet passa relativement rapidement, surtout que contrairement à l'année précédente, la voiture était rapide, possédait un poste de radio et elle n'avait pas besoin de crier pour parler à la personne à côté d'elle, ce qui changeait beaucoup de chose.


Lorsqu'ils arrivèrent près d'une petite ville, Julie, qui conduisait, s'arrêta près d'un concessionnaire.


_ Nous allons changer de véhicule ici, expliqua-t-elle à Loane. C'est la ville la plus proche d'Héolig et tu sais certainement que les voitures ne fonctionnent pas chez nous.


_ Oui, on me l'a dit l'année dernière, acquiesça cette dernière.


Ils descendirent donc tous et échangèrent leur véhicule contre une calèche. Bizarrement, le vendeur ne sembla pas surpris. C'était certainement monnaie courante par ici. Ils embarquèrent tous dans leur nouveau véhicule, et ce fut cette fois au tour d'Alan de conduire. Djena trotta gaiement derrière eux ravie d'être sortie de cette boîte.


Lorsqu'elle vit à nouveau des lumières de ville, Loane regarda par la fenêtre et reconnut tout de suite le Palais d'Héolig qui surplombait les maisons. Elle réalisa à quel point ces murs lui avaient manqué. C'était comme si elle venait retrouver une deuxième partie d'elle-même.


La maison de la famille Hémon se trouvait dans un des quartiers populaires de la ville. Comme toutes les maisons de ce quartier, elle était d'un style ancien, étroite et sur plusieurs étage.


À l'intérieur, l’ambiance était chaleureuse et un léger désordre rappelait qu'une famille y vivait. Cependant, il était plus qu'évident que les murs et les poutres n'étaient pas tous à angle droit, mais Loane se rassura en se disant qu'étant donnée son ancienneté, elle devait être suffisamment solide puisqu'elle elle tenait toujours debout.


Après avoir laissé Djena dans le minuscule jardin à l'arrière de la maison, Louise entraîna son amie dans sa chambre au dernier étage, suivie de près par le gros chien. Elle partageait l'étage avec sa soeur dont la chambre était juste en face de la sienne.


Lorsqu'elle pénétra dans la chambre de son amie, Loane fut assez surprise. Contrairement à celle de sa soeur, chaque placard était impeccablement rangé, et ils étaient nombreux ! Seuls restaient sur son bureau quelques appareils familiers : la lampe torche qu'elles avaient utilisée l'été dernier, une petite mallette contenant quelques fioles d'un liquide argenté, comme celle qu'elle avait donnée à Léna, et un vieux téléphone. Les murs quand à eux étaient couverts de posters de vieilles voitures et d'objets en tout genre venant d'un autre siècle.


_ J'ai l'impression que tu aimes les vieux objets … conclut Loane.


_ C'est vrai … en ce moment je m'occupe en essayant de connecter cette vieille radio à votre réseau. Mais c'est plus compliqué qu'il n'y paraît à cause du trésor du château, enfin tu sais de quoi je parle.


_ Oui. Un jour, il faudra que tu m'expliques comment tu fais.


Elles furent ensuite interrompues par une voix qui provenait d'en bas.


_ Les filles ! Le dîner est prêt ! Fit Julie.


Les trois filles descendirent les escaliers qui n'étaient pas tous très droits, et qui donnaient parfois une sensation de vertige.


Loane se demanda comment le repas avait pu être préparé aussi rapidement. Elle reconnut les mêmes plaques de cuisson avec la pierre au milieu qu'elle avait déjà vues au château. Un grand miroir aussi grand qu'une porte était collé contre un mur et une grande horloge qui indiquait l'heure et la météo était en position « nuit ». Elle pouvait prévoir tout type de temps avec une aiguille en forme de cercle. Hormis ces quelques éléments, la pièce paraissait normale.


_ Loane, est-ce que Louise t'a parlé de votre sortie de ce soir ? demanda Mme Hemon tout en faisant le service.


_ Non, où allons nous ?


_ Je vous emmène toutes les deux voir un spectacle de marionnettes, précisa M. Hemon enjoué. Louise en raffole depuis qu'elle est toute petite.


Loane jeta un coup d’oeil inquiet à son amie qui lui renvoya un clin d’oeil discret. Elle ne savait pas trop quoi répondre. Les spectacles de marionnettes n'était plus vraiment de son âge, depuis longtemps, mais elle ne voulait pas les offenser en refusant leur invitation.


_ Ok, se contenta-t-elle de répondre surprise.


_ Oui, Louise a su garder son âme d'enfant et je suis ravie qu'elle passe du temps avec son père.


L'homme au crâne dégarni et arborant une barbe de trois jours, émit un sourire discret.


Après un silence, Loane reprit :


_ Je me demandais, où avez-vous appris à conduire Mme Hemon ?


_ S'il te plaît appelle-moi Julie, sourit-elle. Je viens de ton monde, donc à dix-huit ans comme tu le sais, j'ai pu passer mon permis.


_ J'ignorais qu'il y avait des gens de mon monde ici.


_ Nous sommes peu nombreux, mais il y en a quelques uns.


Le repas terminé, Kaitleen aida sa mère à débarrasser la vieille table en bois recouverte d'une nappe à carreaux orange et vert, tandis que les autres allaient se préparer pour sortir.


_ As-tu déjà utilisé un Dougenzour ? Demanda Louise alors qu'elles descendaient les escaliers.


_ Un quoi ?


_ Un Dougenzour, un miroir de transport.


_ Euh non, qu'est-ce que c'est ?


_ C'est pour se téléporter, expliqua-t-elle. Tu vas voir la première fois ça brasse toujours un peu l'estomac, mais on s'y fait vite. Tu ne croyais quand même pas qu'on ne se déplaçait qu'en vélo et à cheval ?


_ Ben …


Se téléporter ? Elle avait toujours cru que c'était réservé aux films de science-fiction … Elle n'était pas très rassurée …


Après le repas, le père de Louise les attendait dans la cuisine. Il paraissait nerveux et n'avait de cesse de regarder sa montre. Il se tenait devant le miroir qui avait à présent une texture aqueuse.


_ Dépêchez-vous un peu les filles, dit-il. Nous allons finir par être en retard … au spectacle.


_ On arrive papa, le rassura Louise.


_ Bien, allons-y, dit-il en avançant droit dans la substance.


Il disparu aussitôt, comme aspiré par le liquide blanchâtre. Et Louise en fit autant juste après lui. Loane, désemparée, resta devant quelques instants.


_ Ne t'inquiète pas, la rassura Julie. La destination est déjà programmée, tu n'as qu'à rentrer dedans et le Dougenzour fait le reste.


Loane se décida à franchir le pas, hésitante. À peine son pied avait-il touché la substance qu'elle se sentit toute entière aspirée dans le miroir. Un éclair bleu passa devant ses yeux et elle se retrouva aussitôt expulsée de l'appareil. Mais au lieu d'arriver debout dignement comme le faisaient certainement la plupart des gens, elle fut expulsée la tête la première et roula sur les pavés en atterrissant. Elle se sentait vraiment nauséeuse et il lui fallut quelques secondes avant que sa tête n'arrête de tourner.


_ Tu vas bien ? Lui demanda son amie en la relevant par la main.


_ Oui … Je crois … fit Loane.


_ Par ici les filles, les hâta son père. Vite, il ne nous reste plus beaucoup de temps.


Elles se relevèrent et marchèrent derrière lui dans la rue.


_ Au fait, maintenant qu'on n'est plus à la maison, je peux te le dire : on ne va pas vraiment à un spectacle de marionnettes, rassure-toi. Mais avec mon père on évite d'en parler devant ma mère car elle déteste ça.


_ On va où alors ?


_ C'est une surprise ! Dit Louise le regard emplit de joie et d'excitation. Tu vas voir, tu vas adorer !


Ils tournèrent dans une impasse pour faire face à un autre miroir avec la même substance aqueuse au milieu de l'allée. Celui-ci était cependant beaucoup plus ancien. Un vieux cadre en métal en faisait le tour. Il aurait tout à fait pu décorer une chambre.


Alan regarda à nouveau sa montre.


_ Parfait il nous reste encore deux minutes, dit-il.


_ Ce miroir là est frauduleux, précisa Louise. Il fonctionne sur une seule destination et que pendant un court laps de temps avant de redevenir un simple miroir.


Loane sentit les nausées revenir rien qu'à l'idée de renouveler cette expérience. Alan passa le premier, suivi de près par sa fille. Loane les imita donc. Elle se sentit davantage secouée dans celui-là, probablement parce que c'était une antiquité. Elle revit les éclairs bleuâtres et fut à nouveau jetée sur le sol comme un vulgaire déchet. Elle tomba dans l'herbe, à plat ventre cette fois. Quand Louise l'aida à se relever, elle ne put s'empêcher de vomir son repas. De toute évidence, le second voyage avait été de trop pour son estomac.
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